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POLITIQUE REGIONALE I 
Comment on votera 

le il Mai 
QUELQUES PRÉCISIONS SUR LA 

LOI ELECTORALE 
On sait qu'aux termes de la loi électorale 

en vigueur l'électeur a le droit de composer 
gon bulletin avec des noms empruntés aux 
diverses listes en présence : la liberté de 
panachage est absolue : en somme, son bui- 
fetin est intangible s'il respecte les deux rè- 
gles suivantes   : 

1° Ne pas porter .lus de noms qu'il n'y a 
de députés a élite. . i 

2° Ne pas contenir d'autres noms que ceux 
des candidats ayant fait leur déclaration ré- 
gulière de candidature dans le département 
ou la circonscription et dont les listes sont 
déposées dans toutes les sections de vote. 

LA   REPARTITION  DES   SIEGES 
La répartition des sièges s'effectue par un 

triple mécanisme qui peut se résumer ainsi : 
t   V  Tout  d'abora,  sont   proclamés élus  les 
candidats qui ont obtenu personnellement la 
majorité absolue de» suffrages exprimés. 

Exemple : Le nombre des suffrages expri- 
més est de 100.000 LCJ candidats qui obtien- 
nent la majorité absolue; soit la moitié des 
suffrages plus une voix (50.001 voix) sont 
proclamés élus. 

LE  QUOTIENT 
f Les sièges qui ne sont pas ainsi attribués 
sont ensuite répartis entre le3 listes propor- 
tionnellement Sr l'importance du cbiflre 
moyen  de   suffrages recueillis  par  chacune 

■ Le chiffre moyen de suffrages d'une liste 
yobtient en totalisant les suffrages obtenus 
par ses candidats et en divisant ce total par 
Je nombre de ces candidats. 

Pour connaître l'importance respective de 
fces moyennes, on a recours à une commune 
mesure appelée quotient électoral et que l'on 

r obtient en divisant le chiffre des suffrages 
exprimés dans le département ou la circons- 
cription par le nombre de députés à élire. 

■ Chaque liste reçoit autant de sièges que sa 
moyenne contient de fois ce quotient. 

Exemple : Le nombre de suffrages expri- 
més est de 100.000 T^e nombre de députés à 
élire est de 5. Le quotient électoral est de 
100.000 divisé par 5. soit 20.000 Ces listes, 
dont la moyenne aes voix obtenues n'atteint 

.pas 20.000 n'ont dro't à aucun candidat. 
La moyenne d'une des listes est de 25.000 

!Eue a droit à un siège. La moyenne d'une 
.autre liste de 42.000. elle a droit à 2 sièges, 
etc., etc. 
LA  PLUS FORTE MOYENNE   
î ET LEt  BALLOTTAGES 

S'il reste encore des sièges à répartir, fis 
sont tous attribués à la liste qui présente la 

■plus forte moyenne 
Les sièges attribués à chacrue liste vont 

'aux candidats les plus favorisés par rapport 
à leurs colistiers et en cas d'égalité de suf- 
frages, au plus âgé. à. condition toutefois que 
ces candidats aient recueilli personnellement 
un nombre de suffrages au moins égal à la 
moitié de la moyenne de leur liste. 

En principe l'étertion est acquise en un 
seul tour de scrutin mais il peut y avoir 
ballottage dans les  -as suivants  : 

a) lorsque le nombre~des votants n'est pas 
supérieur au  tiers des  électeurs inscrits.; 

b) Lorsqu'aucune liste n'obtient le quo- 
tient électoral. 

A ces deux cas formellement prévus par la 
loi il peut s en ajouter un autre : lorsque 
le 'candidat appelé à bénéficier d'un siège 
attribué à 6a liste est personnellement 
inapte à le recueillir, en raison du nombre" 
réduit. 
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NORD 

ÏUIrâtteft ftèpublicole fa Word 
AUX ÉLECTEURS 

Un certain nombre de listes panachées, qua- 
lifiées de diverses dé nom in a-taons commen- 
cent à circuler. La Fédération républicaine 
«lu Nord, proteste énergîquement contre de 
pareilles manœuvres. Elles émanent souvent 
d'adversaires qui cherchent à tromper les 
électeurs et à. troubler l'opinion publique. 
Nous entendons aller au scrutin sous notre 
drapeau et nous refusons de nous-^ prêter à 
loufe compromission et à, toute combinaison. 

ELECTEURS. 
Votez pour la liste de la Fédération répu- 

blicaine du Nord, sans aucune rature, feans 
aucun panachage. 

LES   CANDIOATS 
LOUCHEUR. DANIEL-VINCENT, ABBE LEMI- 

RE Karl DELESALLE, MACAREZ, René 
LEFEBVRE, Jules BALAVOINE, Isale BLON- 
DE Jacques BREGUET, Charles CONEM, 
Constant CRAPEZ, Dr Maurice CUISSET. 
Judes   DEHAENE,   Henri   DELECROIX,   Ro- 
EM- HAZARD, Dr François LEDUC, Alfred 

EROY. Henri MARTEL, Isidore MONTE- 
NUIS, Fernand MOTTE, Maurice OLIVIER, 
Maurice PARENTY, D* Octave RICHE, A. 
IAFFIN. 

LES   REUNIONS  DE  LA   F.  R.  N. 
t   Samedi 3 mal. — Steenvoordo à 10 heures ; 
Cassai, à 11 h. 45   ; Bailieul, a 16 heures ; 
Maubourdin, à 20 heures. 

Dimanche 4 mai. — Orchiee, à 10 heures r; 
Douai, a 15 heure* ; Phalempin, salle du 
yert Gazon, à 17 h. 30 

i Lundi 5 mal. — Hondschooto, à 11 h. 30 : 
•ourbourg, à 15 heures ; Gravelines, à 17 
heures. 

' Mardi 6 mal. — Qu«snoy-sur>DoOle. 
Mercredi 7 mai — Ànnœullin, à 18 heures'; 

Roubaix, à 20 heures. 
Jeudi 8 mal. — Solre-Ie-Chàteau, à 11 h en- 

tes ; Avesnes, à 15 heures   ; Jeumont, à 20 h. 
Vendredi 9 mai — Bertalmont, à 10 heures; 

I Fourmies, à 11 h. 30  ; Trélon, à 14 h. 15. 
i    Samedi 10 mai. — Le Cateau, à 15 heures; 
Landrecîes,   & 17  heures  ;   Vaienciennes,  4 
S0 heures. 

Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 
Aperçus Socialistes 

DANS LES REGIONS AGRICOLES 
Au cours de cette campagne électorale, 

nous avons eu l'occasion d'entrer en contact 
étroit avec les populations agricoles de ce 
département Partout l'accueil le plus cor- 
dial a été réservé aux candidats socialistes, 
et — nous en avons maintenant la certitude 
— c'est en vain que l'on essaiera de les 
ameuter contre nous 

Les travailleurs da la terre, — les paysans 
pauvres, qui sont au nombre de trois mil- 
lions et demi dans ce pays et ensemencent 
un sol qui ne leur appartient pas — les pe- 
tits et moyens propriétaires qui sont au 
nombre de quatre millions et demi et demeu- 
rent sous la domination brutale des intermé- 
diaires, des spéculateurs de la haute banque 
lui les exploitent et les rançonnent, trouvent 
parmi nous leurs plus ardents défenseurs. 

Hier soir, devant un public, uniquement 
constitué de métayers et de _petlts cultiva- 
teurs, nous pouvions avec Escoffier, leur 
apporter quelques exemples de l'exploitation 
ju'tls subissent. 

Chiffres en main. Escoffier leur montrait 
que s'ils paient si cher tes engrais dont ils 
ont besoin c'est que ces ensrrais se trouvent 
entre les mains de quelque jrrand consor- 
tium qui réalise sur leur labeur des fortunes 
scandaleuses. 

Nous faudralt-a rappeler comment par 
l'agio, grands raffineurs et grands meuniers 
ont réalisé 6UT la consommation et aussi 
sur la culture des bénéfices énormes que l'on 
sait. 

Les masses paysannes ne peuvent plus être 
dupes Elles s'associeront — ainsi que Cou 
teaux en exprimait l'espoir, l'autre lour, à 
Avesnes même, — au vaste mouvement de 
protestation qui soulève ce pavs contre tous 
les trafiquants, quf le pressurent et le dé- 
pouillent. Avec nous, ils salueront avec Joie 
l'heure prochaine de cette libération, comme 
Us saluent avec aHégresse. le retour du 
soleil, qui mûrit tes moissons abondantes. 

P. DELCOURT. 
Conseiller général du Nord. 

EN GARDE 1 
La Fédération socialiste apprend que, sous 

le titre a Liste du Bloc des Gauches », des 
bulletins sont adressés de Paris aux élec- 
teurs du Nord portant treize candidats du 
Parti socialiste, onze candidats de la Fédé- 
ration républicaine. Un manifeste est joint, 
lancé par un « Comité Central du Bloc des 
Gauches ». 

La Fédération socialiste fait connaître : 
1. qu'il existe à Paris aucun « Comité Cen- 
tral du Bloc des Gauches » ; 2. qu'il n'est, 
ne peut, ni ne doit être de liste où figurent 
des noms de candidats socialistes, hors la 
liste du Parti socialiste lui-mômç. 

En conséquence, elle dénonce la manœu- 
vre, met en garde les électeurs contre tout 
fssai de duperie, leur demande instamment 
de lire attentivement, du commencement à 
la fin, le bulletin qu'ils déposeront dans 
l'urne. 

AUTRE MANŒUVRE 
La Fédération socialiste apprend d'autre 

part que, sous le titre « (Candidats des sinis- 
trés » des ^bulletins imprimés rue de a 
Gaieté, à Parie, sont adressés aux électeurs 
du Nord portant douze candidats du Parti 
socialiste, six candidats de la Fédération 
républicaine, cinq candidats de l'Entente 
Républicaine démocratique. 

Sans attacher à cette manœuvre une im- 
portance qu'elle ne saurait avoir, la Fédé- 
ration socialiste n'en croit pas moins devoir 
porter ces faits à la connaissance du corps 
électoral. Elle ne-fera pas aux électeurs 
1. Wjure^dè ûrotfe'guHte-pïJaiTDnt.ôtrBjdupes. 

LA SEULE LISTE 
La  Fédération socialiste rappelle que la 

Liste du Parti, a la suite d'un   référendum 
dans les sections du département, est cons- 
tituée comme suit :    . 
Gustave DEf.ORY ; Ernest COUTEAUX ; 

Léon ESCOFFIER ; Charles OONIAUX ; 
Albert INGHELS ; Jean LEBAS ; Fran- 
çois LEFEBVRE ; Ernest PLET ; Ch. 
SAINT-VENANT ; Aug. BEAUVILLAIN ; 
Louis BLEMANT ; Henri BRIFFAUT ; 
Ephrem COPPEAUX ; Ch. DE BRABAN- 
DER ; Alphée DELANNOY ; Pierre DEL- 
COURT ; Maurice HECKEL ; Ad. LOR- 
THIOIR ; Louis LOUIS ; Aug. PARSY ; 
Aug. RAGHEBOOM ; Roger SALENGnO; 
Aug. SUSTENDAL ; Charles VALENTIN. 
Pour et par ordre : Roger SALENGRO. 

* 
AUX   INSTITUTEURS 

ET INSTITUTRICES DU NORD 
A la suite de la lettre, publiée hier, de M. 

Deghilage, secrétaire de la Section du Nord 
du Syndicat National des Instituteurs et 
Institutrices de France. GONIAUX nous prie 
d'annoncer, pour éviter tout malentendu, 
que s'il n'a pas répondu personnellement, U 
s'est conformé à la décision du Parti Socia- 
liste, lequel a fait parvenir une réponse col- 
lective au nom des 34 candidats. 

Quant à BLËMANT. il a envoyé H y a quel- 
ques jours son adhésion au questionnaire 
des instituteurs. 

Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 
LA  CAMPAGNE  SOCIALISTE  CONTINUE 
AVEC SUCCÈS DANS LE 1"  SECTEUR 

La campagne socialiste continue avec suc- 
cès dans les arrondissements de Béthune, 
Arras et Saint-Pol. 

A Marquien, a Ourton, dans Isa communes 

tssssÊÊmÊÊÊÊmmmmmmmmmmmmmÊÊsmmmÊÊÊBm 
Ides cantons-de Bapaume, Creisilles et Bertîn. 

court ; a Maizièrss-IzSI, Maingoval, Aubigny. 
au-Bac, Viller» Brulin, Tincques, Rœux, 
Fampoux, Beaurain et Oiéval, les candidats 
socialistes exposèrent le programme du 
Parti et firent, avec succès, le procès du 
Bloc National rencontrant partout le meil- 
leur accueil Les prévisions, en général, sont 
nettement en faveur de ta liste socialiste. 

Fédération démoc. et sociale 
~  LES  REUNIONS 

jeudi 1«r mai. — A 17 h. 30 à Bertlncourt ; 
a 19 heures. A Croisilles. 

Vendretfi 2 mal. — A 18 h., & Bapaume. 
Samedi 3 mal   — A  17 heures, à Pas-en 

Artois ; à 13 heures, à Besum*tz>le*-Loges. 

AISNE 

Parti communiste (S. F. L C.) 
LA   LISTE   DU   BLOC  OUVRIER 

ET  PAYSAN 
Une liste communiste   est    définitivement 

constituée de la façon suivante : 
Raoul Barette, emprisonné politique à St- 

Quentin, Edouard Berthelot, ouvrier plâtrier 
syndiqué, a Saint-Quentin ; Camille Breant 
employé d'octroi, mutilé à 80 pour cens, à 
Guise ; Charles Floury, cheminot syndiqué a 
Villers-Cotterets ; Henri Girardey, scieur syn- 
diqué, à Beautor ; Léon Hospital, terrassier 
syndiqué, à Saii.trOuentin ; Charles Menant, 
ouvrier métaHurgiste syndique, A Château- 
Thierry ; Pourquié. 

-?&... 

Les fonctionnaires 
opt §aii? de cause 

o 

SAINT-VENANT EST INTERVENU 
HIER AUPRES DU MINISTRE 
DE L INSTRUCTION PUBLIQUE 

Notre ami Saint-Venant que depuis deux 
années soutient la cause des fonctionnaires, par- 
ticulièrement au sujet du remboursement des 
avances, vient d'avoir gain de cause. 

Il a obtenu du Ministre, de l'Instruction 
Publique, auprès duquel il est intervenu hier 
et après avoir insisté auprès de MM. Daniel- 
Vincent et Loucheur que des instructions soient 
données pour faire cesser les remboursements 
des membres de l'enseignement, au même titre 
que les autres. 

Pour l'indemnité de zone au heu de la (onc- 
tion une note sera remise à la Comniission. 

Une bonne  besogne accomplie. 
Notre ami Goniaux de passage a Paris 

accompagnait Saint-Venant. 

intervenu le 5 mars 1924 entre le Préfet du N'orJ 
au nom du département et la Société NnUonaïa 
des chemins de fer vicinaux Belges -n vue de 
modifier jusqu'au 31 décembre .924. Vs tarifs 
du tramway du Seau à lé gare de Strcnwerck. 

Une satisfaction accordée 
aux mineurs belges 

Bruxelles, 30. — (De notre correspondant parti- 
culier). — On sait que les propriétaires des char- 
bonnages belges avaient menacé de retirer dès 
te l« Mai 8 % des salaires. 

La Commission Nationale mixte des Mines s'est 
réunie aujourd'hui mercredi et s'est occupée de 
cette question. 

Les patrons ont d'abord proposé de retirer 
6 % a partir du 4 Mai et les 2 % restant à la 
première baisse de l'index ; mais devant l'oppo- 
sition ouvrière et après une suspension de séance 
ils ont admis de ne retirer que 5 %, les 3 % 
restant étant réservés. 

*i» 

2754 candidats 
428 listes, en France 

Paris, 30. — on a calculé qu'hier le nom- 
bre total des candidats pour la Seine était 
de 462 : 156 pour le premier secteur ; 88 pour 
le deuxième ; 104 pour La troisième et 114 
pour la banlieue. 

D'autre part, 428 listes comprenant 2.754 
déclarations de candidatures pour les élec- 
tions législatives étalent parvenues 4 Mjttttft 
hier, au Ministère de l'Intérieur. 

L'adduction des eaux potables 
i       dans le Nord 
On sait que la question a déjà (ait l'objet 

d'études importantes. MM. Doilé, professeur 
de géograehie, et Potelet, ont établi l'an 
dernier un rapport dont il résulte que le 
département dû) Nord pourrait puiser, pour 
ses besoins d'eau potable ,dans une im- 
mense nappe souterraine, laquelle, descen- 
dant des collines de l'Artois, longe le Pas- 
de-Calais et s'étend jusques aux abords de 
Douai.  Un projet de captage a été élaboré. 

La commission départementale, chargée 
d'étudier le problème et ea réalisation, s'est 
réunie hier matin à la Préfecture, a Lille, 
sous la présidence de M   Morain, préfet 

MM. Aug. Potié, Sapelier, Dr Debève, Le 
riche, président et membres du Conseil gé- 
néral : MM. Dollé et Dr Potelet, Grimpret, 
Vandervynck et Bûche, ont pris part aux 
délibérations. 

11 s'agissait de savoir comment on pou- 
vait pratiquement réaliser le captage, com- 
ment d'autre part seraient couverts les 
frais de l'entreprise et de quelles régions 
du département il convenait de se préoc- 
cuper. 

Sur ce dernier point il a été entendu que 
l'adduction serait tentée d'abord dans la 
région environnant Hazebrouok. 

Sur le  point de  vue techni iue,  un  rap- 
port a été rédigé par MM. Grimpret et Lévy 
ingénieurs. Le rapport, étudié, a paru de- 
voir donner toute satisfaction dans le do- t 
mata»' <nèoriquê.'; * - ■ *■ r   *  !r^3 g js    -•■■■* p 

Quant au point der -vue financier, ~lé./pr»>. 
blême se présente dans les conditions sui- 
vantes : les dépenses seraient partagées 
entre l'Etat, le département et les commu- 
nes bénéficiaires de l'installation, car le 
coût total du captage et de l'installation est 
évalué à 30 millions. 

L'Etat intervient dans une proportion va- 
riable, suivant la zone de dévastation où se 
trouve la commune pourvue deau, et ses 
subsides, pouvant couvrir dans, certains 
cas toute la dépense de la commune, sont 
accordés à titre de réparations de guerre. 
On sait, à ce sujet, que la plupart des com- 
munes de la région visée se trouvent en 
plein territoire de l'ancien front, dans la 
zone dite rouge. 

La commission a donc décidé qu'une délé- 
gation se rendraient aux ministères de 
l'Agriculture et des Régions Libérées, afin 
d'obtenir des précisions sur la participation 
de l'Etat aux dépenses projetées. D^autre 
part, le.degré de dévastation des commu- 
nes sera établi, pour fonder la proportion 
de l'indemnité. 

Quant à la part du département, M. le 
Préfet a précisé que le Conseil général, dans 
cette affaire, donnerait mandat à la com- 
mission d'étudier le projet et sa possibilité 
de réalisation. 

Enfin, chaque commune ayant a se préoc- 
cuper des travaux afférents à 6on territoire, 
la dépense répartie pourrait être évaluée h 
700 francs par tête d'habitant, sous réserve 
évidemment de déductions éventuelles cor- 
respondant à la participation financière de 
l'Etat et du département, 

■    '        ' eii ' 

UN MATCH DE RENTRÉE 
D'EUGÈNE  CRI QUI 

Paris 30. — Le champion de boxe anglais 
Danny Frush, actuellement en Amérique, vient 
d'accepter de rencontrer Eugène Griqui le 1er 
Juin prochain au stade Vélodrome Buffalo. Ce 
match aura lieu en 20 rounds U servira, de ren- 
trée a Eugène Criqui. 

L'ÉLECTRIFICATION 
DES CAMPAGNES 

La commission départementale du Nord, 
chargée d'étudier les projets d'électrification 
des campagnes, réunie hier à la Préfecture, 
sous la présidence de M. Potié, a constaté 
le retard apporté à l'éleclrification dans le 
département, qui se trouve devancé par les 
départements voisins, alors que l'Etat a 
consacré au projet général, une somme de 
600 millions 

MM Morain, préfet ; Cameau, secrétaire 
général, ainsi que les membres de la com- 
mission spéciale du Conseil général, MM. 
Mahieu. Guilbaut, docteur Bourdon, Dela- 
grange. Briffaut, Foucaut, Grimpret, Lévy, 
Vandervynck et Bûche ont fait avec M. 
Potié cette constatation  fâcheuse. 

Pour apporter a la situation une amélio- 
ration prompte et faire activer les travaux, 
l'assemblée a constitué sur-le-champ un Co- 
mité technique dont font partie : MM. 
Grimpret, président ; Lévy, secrétaire ; 
Vandervynk, Bûche, Ledeiul et Huet. La 
commission spéciale du Conseil général, qui 
a choisi comme président M .Maliieu, sera 
adjointe à ce comité. 

Le Conseil général va être saisi de la 
question par un rapport qui va être élaboré 
incessamment. 

Il est rappelé aux représentants des com- 
munes  que  celles-ci  doivent surveiner  te, 
teneur de leurs cahiers des charges, passé* 
avec les Compagnies du gaz. 
■        «ie> —————— 
CHEMINS DE FER DTNTÉRET LOCAL 

ET DÉPARTEMENTAL 
Paris, 30. — L* ■ Officiel > publie le décret 

suivant : Sont approuvés les avenante inter- 
venus le 27 février 1924 entre te Préfet dti Nord 
au nom du département et les Compagnies des 
chemins de fer de Bettrechies à Bon et A Bavai • 
Pont de la Deûle à Pont-à-Marcq ; Hazebrouck 
à Merveille ; Aulnoye à Pont-sur-Sambre et Mar- 
quion à Cambrai, en vue de Qxer pendant l'annte 
1924. le régime d'exploitation des dites lignes. 

D'après un autre décret est approuvé l'avenant 

A   PATURAGES,   UNE   CAGE 
S'ÉCRASA AU FOND D'UN 

PUITS DE MINE 
Bruxelles, 30. — (De notre correspondant parti- 

culier). — Il s'en est fallu de peu qu'une nou- 
velle catastrophe ne vienne endr*jiiier les popu- 
lations minières belges déjà si éprouvées depuis 
quelques semaines. 

Mercredi vers 4 h. 30 du matin, par suite de la 
rupture du c&ble.une cage chargée de wagonnets 
a été précipitée dans le « bougnou » au puits de 
Lamhrechies. 

Les dégâts causés provoqueront un chômage 
de plusieurs jours. La runfure du câble s'est 
produite peu après la remanie des ouvriers de 
l'équipe de nuit et un peu avant la descente de 
l'équipe de jour.1 

UN ASSASSIN ASSASSINE 
ROUSTEM   QUI  TUA   ESSAD   PACHA 

Belgrade. 26 'De l'Intransigeant/. — Le dé 
puté é l'Assemblée Constituante albanaise, Rous- 
lem. a été l'objet d'un attentat au moment on 
il s'apprêtait à se rendre au Parlement. Le dé- 
puté Roustem, acquitté par la Cour d'assises de 
la Seine, a été abattu par le fils de son propre 
domestique, qui a eu soin de faire connaître, 
avant de prendre la* fuite, que la mort d'Essad 
partis ne pouvait pas ne pas être vengée. 11 
s'agit donc d'une vendetta. Une dépèche de 
Tirana annonce aujourd'hui que Roustem a 
succombé a ses blessures. 

On se souvient qu'Essad pacha a été assas- 
siné à Paris, rue Cs.tig'ionë, en sortant de 
l'Hôtel Continental où il résidait. 

<i» 

TUÉE PAR SON FILS 
Bordeaux, 30. — L'enquête ouverte par la 7me 

brigade mobile de Bordeaux sur la disparition 
de Mme Duque, riche seragénaire des Basses- 
Pyrénées .s'est terminée par un coup de théâtre 

Mme Minou, née Duque, fîHe de la disparue est 
venue révéler aux inspecteurs qu'elle assista à 
une 'scène au cours de laquelle son frère Joseph 
Duque el son mari Minou auraient menacé de 
mort sa mère. 

Cette révélation a abouti a l'arrestation de 
Joseph  Duque. 

De l'information menée par la police, il ré- 
sulterait nettement que Duque serait bien l'assa- 
ssin de sa mère. 

Les Anciens Musiciens de l'Ecole d'Artillerie de Douai 
.^ 

~Z~ 'UN  GROUPE DES ANCIENS  MUSICIENS DE  L'ECOLE  D'ARTILLERIE 

Au premier rang, de gauche à droite : MM. Choquenel. Carpentier. Bouvcz, Du- 
mont, Dremaux. Laisné,  Bailleuoc père. 

Au deuxième rang : MM. Orville, Seconda;, Privillere, Delfosse, Mazingue, Louohet, 
Lallemant. 

Au troisième rang : MM. Duhrpux, Desccamfps, Griffart, Bailleux Mrnopd, Rolez, 
Massier, Bertbe, PicaveL 

L'Union Amicale des anciens musiciens 
de l'Ecole d'artillerie de Douai et des an- 
ciens musiciens de l'armée, résidant dans 
la région de Douai, a tenu à Douai son 
assemblée générale annuelle. Un banquet 
fort animé réunit à cette occasion les mem- 
bres de la sympathique Société à l'Hôtel du 
Commerce. Au dessert, M. Louis Dumont, 
président de l'Union, souhaita la bienvenue 
aux convives étrangers' ; puis M. Georges 
Prouvez, secrétaire général, donna lecture 
du rapport financier et du rapport mo- 
ral. Dans ce dernier document, le rap- 
porteur salua, la mémoire des sociétaires 
disparus, MM. Oscar Fromont, de Douai, 
Literie, de Lille, Meyer, de Paris, Jules Gon- 
fchier, de Mûlincourt, Arsène Philippe, de 
Vanves. Le rapport mentionnait également 
la distinction dont fut dernièrement l'objet 
M. Louis Dremaus, artiste graveur à Douai 

à qui une médaille d'horaueur éri vermeil a 
été décernée en récompense de ses 55 an- 
nées de dur labeur. 

La Commàssion pour l'année 1924-1925 a 
été constituée comme suit : Président, M. 
Louis Dumont ; vice-président, M. Auguste 
Franquet ; secrétaire-général, M. Georges 
Prouvez ; secrétaire-adjoint, M. Georges 
Viilette ; commissaires, MM. Ch. Bailleux 
père, de Douai ; Blanchet père, de Proux- 
au-Bois ; Victor Carpentier, de Douai ; 
Ghoquenet, de Flers-Broucq ; Henri Delrae, 
de Roubaix ; Laisné, de Lille ; Albert Fou- 
cart, d'Hénin-Liétard. 

. Un concert clôtura cotte journée dé fête ; 
concert au cours duquel se firent chaleureu- 
sement applaudir Mme Rolez-Massim, can- 
tatrice, MM. Franquet, Lamousse, Bailleux 
père, Laisné, Choquenet, Vilietto et Del- 
fosse. 
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Au Bord de l'Abîme 
PAB 

GEORGES DE BOISFORET 

DEUXIEME PARTIS. 

Les drames secrets du cœur 
Le lendemain matin, vers dix heures alors 

qu'ils étaient tous deux dans le salon d^ rez- 
de-chaussée, Jasques. prêt à partir déjà, une 
jeune femme .. ou une jeune fille.... de 21 
ans environ, très brune, le teint mat, coif- 
fée en bandeau sous l'immense chapeau gar- 
ni de plumes blanches, très élégante dans le 
long manteau où se profilaient les contours 
arrondis d'un corps souple et vigoureux, fit 
brusquement irruption auprès d'eux, sans 
É'étre annoncée, en familière, en intime de 
la maison. ... 

C'était Claire de Maufroy.. 
Se  jetant  au  cou  de  Keme,  vêtue;  elle 

{rnssi  comme si elle se disposait à sortir, la 
eune fille prononça avec volubilité : 

— Reine... ma chérie... que viens-je^d'ap- 
Psndre. . Quel affreux malheur L . J'étais 

la eampatme, en Auvergne, lorsque, hier 
usulemën^ par hasard, ta lecture d un jour- 
Sïï éSt horrible ! en vérité ! J'en suis 
Score toute bouleversée. Et j'ai pria, le 
Sain immédiatement . La-bas, toute aux 
excursions innombrables qu'on faisait matin 
*ft soir ie vivais somme une sauvage, me 
Sépara avoir le teinus do prendre connais- 

sance des feuilles dû jour... Cest pourquoi 
je n'ai pas su plus tût.- Ah ! mes pauvres 
amis  !.... . ■'. ;.J:   J   _ 

Elle avait dénoué l'étreinte dont eHe en- 
veloppait sa cousine 

Et elle tendit la main à Jacques : 
— Et vous ne savez rien î... Aucune nou- 

velle 1 La justice ?... 
— Aucune nouvelle, comme vous dite, 

hélas !... Je me rends ce matin chez le juge 
d'instruction 

— Il ne faut pas que je voua dérange, 
Jacques. 

■*- Mais non, Claire mais non .. Je ne me 
gêne pas avec vous...Vous m'excusez, n'est- 
ce pas. ... 

11 s'efforçait d'être aimable avec elle, com- 
me s'il eût eu — pour l odieuse pensée qu'il 
avait la veille avouée à Reine — une répa- 
ration morale à lui accorder. 

— Faites comme si je n'étais pas la, cou- 
sin... Mais, Reine, également, a ce que je 
vois, se disposait à sortir- 

La jeune marquise parut embarrassée. 
— Oui... le médecin m*a ordonné de faire 

quotidiennement une promenade A pied 
d'une heure ou deux. .. J'avais 1 intention de 
me diriger du côté au Bois. . 

— En ce cas, je vous accompagne, Reine. 
— Oui, c'est cela, approuva Jacques. Fai- 

tes toutes deux ensemble le tour du Bois. 
Reine a besoin d'air. 
« Je serais allé ivec elle si je n'étais abso- 

ti.iment obligé à me rendre au Palais de 
Tustice, 

« Vous me remplacerez, Claire..» 
U s'inclinait  devant elle. 
— Au revoir, ma cousine. 
— Au revoir. lacques .. 
Les deux femmes demeurèrent seules 
L'embarras de Reine était plus, .visible eo- 

cpre*_ __. 

D y eut entre elles un silence qu'aucune 
ne rompit. 

Enfin, la marquise se décida : 
-~ Ecoute. Claire» i*ai réfléchi... Cela ne 

me dit rien d'aller au Bois aujourd but... J'ai 
des achats à faire au Louvre- . cest là que 
je vais me rendre. 

Mlle de Maufroy la regarda, stupéfaite : 
Des achats au Louvre ?... Dans les cir- 

constances présentes ?... Ah l oui, Reine de- 
vait bien songer à cela t.. C'était tout bon- 
nement un prétexte pour se débarrasser 
d'elle.. .   ,    ... 

Elle déclara, avec un charmant sourire : 
— Au Louvre, soit.... j'irai avec toi... Là 

ou ailleurs .tu comprends, moi, ça m'est in- 
différent 1... 

Reine, celte fois, réprima rosi w» geste 
d'impatience . 

Elle se mordit les lèvres : 
— T'ai-je dit au Louvre î.. Vraiment, je 

suie folle... Comme si j'avais l'envie d'aller 
dans un tel endroit.. J'ai un mal de tète 
affreux... Je ne l'ai pas raconté à Jacques, 
afin de ne pas 1 intimider. « Je vais tester à 
la maison. 

— Ma pauvre chérie, que ne le declarais- 
ta plus tôt t... Un mal de tête, cela fait 
beaucoup souffrir... Tu dois rester bien tran- 
quille... Je ne t'importunerais pas plus 
longtemps... Je me sauve.. 

— Tu ne m'en veux pas t   .  . 
— Pourquoi t'en voudra is-je f 
— Alors, à une autre fois. 
—. A une autre fois, ma chérie.» 
Elles s'embrassèrent «.',«. 
Dehors la physionomie de Claire de Mau- 

froy se modifia du tout au tout De sou- 
riante qu'elle était elle devint Troide, sr-m- 
bre, avec une expression de dureté extrê- 
me.. 

—'Tiens, tiens, murmura-t-elief qu'estee 
.donc que. cela signifie *»__— 

« Vraiment elle n'est pas forte, la petite 1 
a El comme elle sait mal dissimuler t 
« L'on voit bien qu'elle n'en a pas l'habi- 

tude 
M Je pourrai mol, lus donner -quelques le- 

çons utiles. •_ 
« Son mal de tête est un mensonge... Ça 

se lisait dans ses yeux.... Et je parie quil 
nen reste plue trace maintenant que je ne 
suis plus auprès d'elle. . 

« Oui, je parle qu'au cas où j aurais la 
fantaisie de la guetter, non loin de l'hôtel, 
dans l'avenue, derrière un arbre, tout sim- 
plement, comme si.. afin de ne pas me faire 
remarquer... j'avais l'air d'attendre quel- 
qu'un, je parie que je la verrais bientôt appa- 
raître... 

a Pourquoi n'a-t-elle pas voulu de moi î 
« Evidemment, elle ne tient pas à ce que 

je sache où elle va Et, d'autre part, elle ne 
tient pas à ce que Jacques le sache non plus 
puisqu elle lui a parlé d une promenade au 
Bois et que, en 6a présence, elle a accepté.. 
forcément sans doute... que je Faccompa- 

« Au Bois t« 
« Non. . _      ...»    .. .. 4. 
« Ce n'est pas là qu elle a l'intention de se 

rendre, à coup sûr.. 
« Elle m'aurait laissée aller avec elle. 
a  Pour quelle raison se cache-t-elle de 

moi ? 
M Et fait beaucoup plus grava, pour 

quelle raison surtout se cache-t-elle de son 
mûri î 

« H se passe certainement ici, à l*msu de 
ce benêt de marquis, j'en ai l'intuition, des 
choses étranges . 

« Est-ce ma bonne étoile qui ma conduite 
ce matin à l'hôtel de Croix-Luc me ferait 
par hasard découvrir un secret qui doit 
être d'importance puisque Reine cette pseu- 
3ermS&Ê~t. qj4n.est. je, la. croja agOÉÉ sainte 

Le rapport des experts 
o  

PREMIERS TRAVAUX DE LA C. d. R. 
Paris, 30. — La commission des réparations 

s est réunie, ce matin, en séance officielle sou* 
la présidence de M. Louis Barthou. touTZ 
décidé  : a 

1° De constituer immédiatement le comité 
d organisation de la compagnie des chemins de 
rer allemands prévu par l'article 9 de l'annexe 
4 au rapport du premier comité d'experts et 
de demander, à cet effet, à sir William Abworth 
et à M. Lenerve de participer personneliem M* 
aux travaux de ce comité ; 

2° D© désigner sir Robert Kindersley G.B.E., 
président de la Lazard Bros Limited, directeur 
de la Banoue d'Angleterre, gouverneur de la 
Hudson Bay Co, président de la National Savinga 
Comme, comme ancien mernbre des comités 
d experts devant faire partie du comité d'orga- 
nisation de la Banque fprévu à l'article 3 de 
1 annexe 1 au rapport du premier comité 
d experts) : 

3» De nommer M. Alfred Descamps, admiris- 
tra^ur de la Banque Générale du Nord et Drési- 
dent de la Chambre de Commerce de Lille et 
M. le docteur Alberto Pirelli industriel, mem- 
bres du comité d'organisation pour les obliq- 
uons industrielles Cprévu à l'annexe 5 au raoT>>rt 
lu premier comité d'experts) *^ 

Tout pour reconquérir 
le Rhin et la Ruhr f 
dit  M.   Stresemann 

w^^L'      •   —  Dans  un  discours  prononcé » Magdebourg, au cours d'une réunion é!ecto>ake 
M. btresemanu a déclaré comprendre les 
naUoriaiistes disant vouloir marcher sur 1 
avec le drapeau noir, blanc, rouge 

Mais,   at-il   ajouté,   le   ministre   des   aff&ir 
étrangères ne peut pas tenir le même lar 
Ce serait une politique néfaste de ne pas 

. *ilù -a- 
la^fain, 

affaires 
lahga;». 

«MB- 
prendre l impossibilité de donner à des hommes 
l'ordre de marcher sur le Rhin s'ils n'ont ifcs la Force nécessaire pour vaincre. 

M. Stresemann a souligné l'importance, pqup 
le point de vue allemand, du dernier discours 
de M. Mac Donald à York relativement à la rss- 
Donsabilité des alliés depuis 1918. dans le mouve 
ment .nationaliste allemand. M. Stresemann % 
avoué qu'il ne pouvait pas reprocher aux natio- 
nalistes de nier le traité de Versailles, car H 
cherchait lui-même à s'en  débarrasser. 

M Stresemann salue la participation des Etats 
Unis aux travaux des experts et juge que. 
américains comme créanciers de tous les États 
sont mieux placés que les anglais pour taire p -é* 
valoir le ooint de vue allemand et déduit ce* 
conclusions des exeperts que ceux-ci estim<nt 
que 1 Allemagne ne peut pas et ne doit ta* 
payer, il termine en attaquant violemment e* 
qu'il estime être l'impérialisme de la France 
conclut : 

Ce serait un misérable gouvernement que œl<4 
qui ne ferait pas tort ce ou'il est en son p<B> 
voir, pour reconquérir le Rhin et la Ruhr. 

— •>  

A propos du discours 
du chancelier Marx 

pronc»* 
phrase' 
presse' 

de 
IX 
je 

ceux 

Dusseldorr, 30,  — Dans son discours 
ce dimanche. M   Marx a prononcé cette' 
relevée   actuellement   avec   soin   par   la 
allemande :   «  Quant   aux    Deutsch-Nationaï 
ces territoires occupés, iîj sont autres que c. 
ecux  de  Bavière   ou   de  Poméra-mie ;   aussi, 
pense, sans cependant le souhaiter, que l'eniroi 
de quelques  régiments de   l'armée d'occupation! 
en   Bavière   ferait   énormément   de   bien   a 
messieurs de Municù   • 

Et cela provoque aujourd'hui un beau cône 
de protestations à Berlin. Ajoutons que M. Me 
'se défend  et prétend  qu'il  ne  faut  pas prend: 
ces paroles au «.rieux ; il ne s'agit que d'une plai- 
santerie assure-t-ii. 

<:ea 

M* 
rx'i 

LUDENDORFF, CÂNDIDAtî 
A LA DÉPUTATION 

Berlin,' 30. — On dément que le général Lu. 
dendorff ait.réfusé d'accepter un mandat d( 
député  au Reichstag.. 

Suivajat 1e « Lokâl Anzeiger », Ludendo-f| 
a ad resse ; au -parti aHra-paHon>*l iste une i A 
;tre dans laquelle ii accepte formeilemean » 
mandat. 

i o : 

L'ENTREVUE MUSSOLINI- 
THEUNIS HYMANS 

Bruxelles 30. _ L'entrevue de MM Theunh 
ict Hymens avec M. Mussolini est fixée au 18 mai 
a Milan. ' 
—  -fr 

VERS LA REPRISE  DES 
RELATIONS BELGO=RUSSEJS 

Bruxelles. 30. — (De notre correspondant paitf. 
culier). — Le gouvernement Belge vient de trans- 
rnettre au baron Moncheur ambassadeur belge 
\h Londres, des instructions en vue d'une prse 
de contact avec Rakowski; délégué des Sovies 

L'entrevue aura trait à la reprise des relation» 
commerciak* avec la Russie. Dans le cas <M! 
un accord paraîtrait possible, les négociatetm 
jofhciels seraient désignés à bref délai par la 
Ministre des Affaires Etrangères. 

EN    DEUX    LluNJBSj 

Belgrade.   —   Incidents   entre   Allemands 
nation. Serbes. Plusieurs blessés, un mort. 

Londres. — Général A. Godley. chef armée hififc* 
Rhin, remplacé proch. par général John du Caijia. 

Madrid. — M.  Primo de Rivera préseat c-ii 
ambass.  France, honneur M.  Albert "Tiimaa 

Gênes. — Président Masaryk arrivé venant 
Suisse. Visite auj.. Naples et Sicile. 

Londres. — Vicomte Hardinge frère de fax- 
bassadeur a Paris est décédé hier. 

Paris. — M. Camille Krantz, ex-ministre guani 
député d'Eoinal, est décédé hier. 

Rambouillet. — M. et Mm» Milleramd ont quitta 
Rambouillet et sont'à Paris. 

Christiania. — Grande majorité ouvrier» métal, 
ont coté continuation grève.. 

Paris. — M. Bokanowski a prés^. tnaug. pladu| 
m-imoira passagers « Dixmude ». 

Marseille. — Obsèques MM. Richard (da Petit 
Provençal), ont eu lieu. Foule énorme. 

Rome. — Le Cabinet a décide la création !■ 
ministère   dos   communications. 

Varsovie.   —   Inauguration    banque   Poiogna 
accueiUio avec grand enthousiasme. 

nitouche..   ment effrontément à son époux. 
n II n'a Que ce qu'il mérite. 
« Est-ce qu'on s avise de faire d'une fille 

de rien une marquise de Croix-Luc î 
« Et le faisant il est fatal qu'on n'ait à s'en 

repentir un jour.., 
« Ah ! Reine tu1 ne veux pas que je sache 

où tu vas ! Tu ne me connais pas ma pe- 
tite ! J'entends ie savoir malgré toi... et je 
le saurai, je te le jure !... 

Elle était dans l'avenue des Champs-Ely- 
sées, en face de l'hôtel. Elle fit une cinquan- 
taine de pas, s'approcha d'un marronnier 
énorme derrière lequel elle se dissimula, les 
yeux braqués vers la porte où elle était 
convaincue de voir paraltie Reine bientôt. 

Elle ne se trompait pas. 
Dix minutes à peine s'étaient écoulées, 

lorsque la marquise, quittant l'hôtel ù son 
tour, s'engageait sur le trottoir. 

Elle avait tourné à gauche et suivait l'a- 
venue dans la direction de la place de la 
Concorde. 

— Fort bien, pensa Claire, elle tourne le 
dos au Bois... J'avais deviné juste... Que 
va-t-elle faire maintenant ?... 

Et, avançant d'arbe en arbre, prudem- 
ment, afln de ne pas être aperçue par Reine 
au cas où ceHe-ci se retournerait, elle s'at* 
tacha aux pas de sa cousine. 

Au Rond-Point, & l'angle de l'avenue Ma- 
tignon, ta marquise, après avoir jeté an 
rapide regard autour d'elle — ce qui ût se 
rejeter brusquement la suiveuse derrière 
l'abri d'un kiosque -m- la marquise héla un 
fiacre fermé, monta dedans et lança par la 
portière une adresse au cocher 

— Abl... murmura Qaire de Maufroy 
avec, dans ses prunelles à l'éclat métallique, 
una expression de joie farouche. Tout ce 
que j'avais pensé se réalise... Elle va à un 
reridez.-VQia,, ga^â. aqggpj. daujâa» Et dirj f~ 

que, pendant ce temps, Jacques... Imbécile, 
va, qui a cru digne' d'amour et de confiaiica. 
une aventurière !... 

ÉMj 
U 

un 
son 

vov» 

vi<:ni 
-1<î 

■ ; 

- « Mais ce n'est pas tout ça. n ne faut 
qu'elle  me   brûle la   politesse...   Je  sais 
présent,   a   n'en   pas   douter,   quelle  a 
secret... Ce n'est pas suffisant... C'est 
secret même que  je  veux !... 

Et prenant place à son tour dans une 
ture qui passait, inoccupée, elle ordonna 
l'automédon : 

— Vous voye-2 ce fiacre dans lequel 
de monter une jeune femme?... Suivez 
Et surtout ne vous faites pas « semer » 
route. 

— N'ayez pas peur ma belle dame : J' 
rai l'œil, et Cocotte trotte à damer le 
à un cheval de course !.« 

II cingla la bête. 
Les nerfs vibrants, la jeune fille se 

fonça dans la voiture, dont elle baissa 
glaces... 

Reine n'avait rien vu. 
Elle ne doutait de rien. __ 
Et de  quoi se serait-elie douté,  » 

heureuse ?.'.. 
Comme U l'avait écrit à. sa sœur, 

s'était installé rue Mornay dans une rr 
tranquil'e,   propre,   bien  tenue,  ou 
lour  pour  un   prix   modique,   au 
étage, un petit cabinet dans lequel il y 
tout   uste^ place de ^M* 
une tabla  deux chaises, et d installer * 
un coin, derrière un rideau,  une pendei 
pour les  vêtements. 

LA.  il s'appelait Adrien Théodore.       j 
n avait rompu à jamais avec son pasi* 
&i fgnorait e* l'on ignorerait toujoursT- 

véritable. identité* 
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